
‘Le Kinship’ – Le journal de la Lignée « Comète » 

 
Le journal édité par « Comète Kinship Belgium » est trimestriel. Il paraît donc 4 X 
par an. Il vous donne les nouvelles des évènements des trois derniers mois,  les 
commémorations, réunions, les décès des  « Comète » avec un commentaire 

historique de l’ancien membre de la Ligne,  il commente quelques évènements de 
l’histoire « Comète »,  pris au hasard des trouvailles, l’état des recherches via le 
site internet ‘cometeline.org’. Il annonce les futurs évènements qui mettent valeur 
la mémoire la Ligne et ses membres. Le tout est agrémenté de plusieurs photos, en 
couleurs quand le journal est envoyé via l’internet. 

 
Voici quelques pages de numéros déjà parus : 
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Le ‘Kinship’ = « La Lignée Comète » 

Le Courrier de l’Association « Comète Kinship Belgium »  

 

N° 4 - Novembre 2007       
____________________________________________________________ 

 

Chers Membres, 

 

Dédée De Jongh est partie le 13 octobre 2007, juste une 

semaine avant notre week-end annuel Comète, qui a lieu 

chaque année, depuis la guerre, autour du 20 octobre. 

Cette date commémore les fusillés « Comète », Robert 

Roberts-Jones, Eric de Menten de Hornes, Jean Ingels, Emile 

Delbruyère, Albert Marchal, Henri Rasquin, Ghislain 

Neybergh, Gaston Bidoul, Georges Marechal, Edouard 

Verpraet et Antoine Renaud.  

Dédée De Jongh avait dit qu’elle ne voulait pas arriver à 91 

ans, elle nous a donné son « Hymne à la Joie » en le chantant elle-même avec Thérèse, 

elle nous a parlé de sa fascination pour Livine Mertens, chanteuse d’opéra qui l’a aidée 

généreusement à démarrer sa Ligne, sans poser de question, et qu’elle n’a jamais pu 

rembourser. Si vous retrouver sa famille, nous disait-elle …  elle était contente de notre 

« Comète Kinship », elle nous a montré plusieurs documents entr’autres de son enfance, 

de son père et de sa mère qu’elle admirait beaucoup, de ses dessins à la Cambre. 



 

Elle nous a parlé de ses aviateurs qui étaient ‘ses 

enfants’. 

 

 

 

 

Elle nous a parlé de son époque en Afrique, 

avec Thérèse, comment elles avaient décidé 

de fabriquer elles-mêmes des chaussures 

adaptées aux lépreux. 

                                                               

 

 

 

 

La Ligne Comète fut très 

active partout en Belgique. Deux gros centres à Gand et dans le 

Limbourg, Belge et Hollandais. 
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anglais en 2001, à la dissolution de l’Amicale pour les remercier de leur soutien et leur 

participation. Brigitte d’Oultremont rappela l’esprit « Comète » et le souhait de Comète 

Kinship de perpétuer cet esprit de générosité, don de soi et fraternité. Le Général 

Goossens, Président de la Maison des Ailes, remercia d’avoir choisi son établissement 

pour léguer cet écusson plein de significations. Plusieurs généraux de l’armée de l’air et 

représentants de la RAF étaient présents : le Général Mike Donnet, le Général Van Hecke, 

le Squ.Ldr. Sir Edward Hearn et sa femme, Léon Rubin et sa femme,  Madame Lucie 

Michiels-Snyers, plusieurs vétérans Comète, beaucoup de descendants Comète, des 

passionnés de l’histoire Comète et des amis. La réunion fut un succès  de bonne 

atmosphère amicale qui a réjoui tout le monde. 

 



Voici deux belles phrases reçue (de Michaël Leblanc, Canada) ou glanée au Mess de la 

Fraternelle des Parachutistes à Bruxelles. Elles reflètent la raison d’être de Comète 
Kinship : 

 

« They are too near to be great,  

But our children shall understand, 

When and how our fate was changed 

And by whose hand. »  
Rudyard Kipling (gravé sur le ‘Memorial Chamber’ de la Tour de la Paix, à 

Ottawa) 

 

« Pour que la vie soit grande et pleine, 

Il faut y mettre le passé et l’avenir. 

Nos œuvres, il faut les accomplir 

En l’honneur des morts et dans la pensée   L’écusson Comète à la Maison des Ailes 

De ceux qui naissent.                

Et nous participerons ainsi de ce qui fut,    

De ce qui est et de ce qui sera. » 
Anatole France 

 
Saint Jean de Luz et les Pyrénées 
La « Randonnée Comète au Pays Basque », organisée par ‘Les Amis du Réseau Comète ‘ 
aura lieu comme d’habitude le second week-end de septembre, les 12-13-14 septembre. 
Nous marchons pendant deux jours sur les traces des passeurs du réseau Comète, de Ciboure 
à Renteria, à travers les Pyrénées. Cette marche n’est pas très difficile, mais il faut être 
entraîné pour y participer. Le paysage est superbe et nous logeons à St Jean de Luz qui est une 
cité balnéaire ravissante. Pour les personnes qui ne marchent pas, des bus sont organisés pour 
suivre les marcheurs.  Tout le programme se trouve sur le site internet « Cometeline.org ». 
Pour ceux qui n’ont pas internet, contactez Comète Kinship Be à l’adresse reprise ci-dessous. 
Pour se rendre à St Jean de Luz, chacun est libre de s’organiser comme il le souhaite. Des 
voitures se forment, d’autres vont par le train ou l’avion ?? 
Un anglais, Phil Douglas, membre de Comète Kinship a pris l’initiative de descendre de 
Bruxelles à St Jean de Luz en empruntant le chemin que Dédée De Jongh a suivi au début de 
sa Ligne : par Quiévrain (frontière), Corbie sur la Somme et Paris et de là en train couchette 
jusque St J.deLuz. Nous avons retrouvé une description exacte du trajet emprunté en 1941-
début 42, rédigée par ‘Brichamart’, alias Gérard Waucquez,  à qui le gouvernement Belge à 
Londres lui avait demandé de leur ramener un rapport des activités de la Ligne Dédée. Ils 
auraient voulu la rattacher à leurs services !! 
Phil Douglas  propose à tout amateur de l’accompagner. Il est prêt à s’occuper de 
l’organisation d’hôtel à Corbie, des trains et autres moyens de transports pour le groupe. Si 
vous êtes intéressé par ce voyage, signalez-le nous, nous vous communiquerons le projet en 
détails.    
 
 
 
 
Week-end Comète à Bruxelles – 17-18-19 octobre  
Cette année, à la demande expresse du groupe anglais fidèle à cette commémoration, les 
activités de la Réunion Comète s’étendront sur trois jours, du vendredi au dimanche.  
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« La Marche des Chasseurs Ardennais » que vous venez d’entendre (à la trompette), 

Franco la chantait peu de temps encore avant sa mort, avec vivacité. Sa femme et ses 

deux filles sont ici présentes et nous ont apporté un CD de chants religieux, « Romena 

Canoni », qu’elles écoutaient beaucoup avec Franco. Vous l’entendrez pendant la 

communion. » 

(Mot de Brigitte d’Oultremont) 

 

Adieu à Jean-François, par son frère Simon-Pierre 

Un frère parmi d’autres frères, dont deux, avant lui, s’en sont déjà allés. Et beaucoup de 

sœurs, toujours ingambes, toujours présentes, pour le plupart. 

Une famille nombreuse, très nombreuse, étalée dans le temps, dans la mémoire d’un 

siècle, et dispersée dans l’espace du monde. 

Une famille cousinant, s’alliant, se retrouvant avec d’autres familles nombreuses, des 

tribus où s’héritent en cascade les vélos, les bottines, les dictionnaires de grec et de latin, 

et les petits privilèges conquis par les aînés. Des paradis de la récup où il faut se battre 

pour être quelqu’un, affirmer sa personnalité, puisque les vêtements, ces premiers 

emballages identitaires, y sont, aussitôt endossés, déjà destinés au suivant. 

C’étaient des familles avec des prêtres à chaque génération, et aussi des militaires, des 

universitaires, des magistrats, de ces vocations à uniforme, à sabre ou à goupillon dont 

l’argent n’est ni le premier, ni le dernier bonheur. 

Des familles où on ne guérit jamais des grandes tablées fraternelles, où la qualité des 

propos efface la médiocrité des plats. Ces repas, ces messes familiales de chaque jour 

sont une véritable école de vie o se dispensent par élans et contestations, dans un ‘brain 

storming’ naturel, à la fois les bonnes manières et les bonnes idées… 

C’est dans ce terreau-là que Jean-François a taillé son pré carré, ou plus exactement son 

morceau de jungle de Kipling pour commencer, avec ses bons et ses méchants, puis la 

jungle de la guerre. Il l’a racontée comme tout jeune officier, mobilisé près de la maison 

familiale, en 39 pour la drôle de guerre. Guêtré de cuir et dirigeant en copain sa 

première escouade de soldats tout farauds de leurs uniformes de chasseurs ardennais, il 

fut le héros de notre enfance « Debout sur la frontière au flanc du noir coteau », comme 

le décline le chant des Chasseurs Ardennais, celui du clairon, il y a un instant. 

Pour le témoin de six ans que j’étais alors, il personnifiait à la fois Tintin, Jean Valhardi, 

mais aussi Guy de Fontgalland et Jacques de Larigaudie, les héros exemplaires de la 

jeunesse bien pensante de l’époque. Pour notre génération, dans ces temps de guerre et 



de pénurie, il a été notre héros parfait, pur et dur, sérieux, constant et minutieux dans 

toutes ses entreprises, mais le contraire d’un faiseur de manières, sans aucune 

prétention, sachant rire aux éclats de tout et de lui-même, d’un rire merveilleux et 

communicatif . 

Vous connaissez la suite. Evadé de son camp de prisonnier en Allemagne, il a été 

embauché dans le groupe Comète par Georges d’Oultremont, notamment parce qu’il 

avait la dégaine et l’œil sombre d’un berger espagnol. Il a remplacé Dédée De Jongh 

quand celle-ci fut arrêtée par les Allemands, puis arrêté lui-même et condamné à mort, 

les américains le libérèrent en mai 45. 

Une vie bien remplie, achevée en quelque sorte. Il avait 26 ans. 

Mais il n’a déserté ni les frontières ni le flanc des noirs coteaux. Après l’aventure Comète, 

il a vécu deux autres vocations abouties et plusieurs vies, toutes réussies, et cela avec 

aplomb et naturel, évidence et cohérence apparentes et réelles. 

Il a été ouvrier carrier, mineur, métallurgiste, vigneron, il  été aide-soignant dans des 

asiles des hôpitaux, en Europe et dans les Amériques. 

Il a vécu la solitude du désert en Afrique du Nord et partagé, huit ans durant, l’existence 

hors du temps des indiens de l’Orénoque. 

Tout cela ne sont que les épisodes d’une vocation religieuse profonde, lumineuse, 

rayonnante à laquelle il s’était consacré dans tous les sens du terme. 

«  

 

__________________________________________________________________________________ 

 

 


